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AU 31 décembre 2015,les effectifs de la Sociétégabonaise de transport(Sogatra) s’élevaient à1081 personnes. A laprise de fonction de l'an-cien directeur général,Alain-Paul Ndjoubi Os-samy, aujourd'hui direc-teur général desDouanes, ils n'étaient que775 agents, soit 206 per-sonnes de plus recrutéesen l'espace de deux ansseulement. A titre d'exemple, des en-treprises industriellescomme la Société gabo-naise de raffinage (So-gara) compte moins de300 employés, la Compa-gnie minière de l'Ogooué(Comilog) près de 200salariés et la Société d'ex-

ploitation du transgabo-nais (Sétrag) environ1200. Cette situation de suref-fectif a eu, tout naturelle-ment, comme incidencel'alourdissement de lamasse salariale à 500millions de francs parmois, soit une charge de6 milliards de francs paran que Sogatra ne peutsupporter. l'Etat se re-trouve ainsi dans l'obli-gation de payer unmillier d'employés. Aunom de quoi, pourrait-ons'interroger. Incontesta-blement, la masse sala-riale non maîtrisée de laSogatra constitue un gou-lot d'étranglement à lafois pour l'Etat et pourl'entreprise. Selon une source prochede cette société publique,« Sogatra peut parfaite-
ment fonctionner avec

moins de la moitié des ef-
fectifs actuels. Il y a eu
trop de recrutements fan-
taisistes et claniques au

cours du passage des dif-
férents directeurs géné-
raux. Chacun d'entre eux
est venu avec une foule de

parents et amis, sans tenir
compte de l'équilibre bud-
gétaire de la société. Ré-
sultat des courses, on a un

grand nombre d'employés
recrutés à ne rien faire
quasiment . C'est une si-
tuation déplorable, c'est
de la gabegie. Pour moi,
l'idéal serait d'avoir au
moins 400 salariés. Sur
120 bus, on peut avoir
250 chauffeurs. Une ving-
taine de mécaniciens suf-
fisent largement, en plus
du personnel administra-
tif et autres agents d'exé-
cution». Dans ce contexte, com-ment trouver le justeéquilibre allant dans lesens d'une réduction deseffectifs sans pour autantdéclencher un autremouvement d'humeuraux multiples consé-quences ? L'audit, en cours de réali-sation, le dira. 

Un '' mammouth ''  budgétaire
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La Sogatra compte, à ce jour, 1081 agents. C'est beaucoup trop !

Ph
o
to

 :
 F

.B
.E

.M

LA Société gabonaise detransport (Sogatra) dis-pose, à ce jour, de deuxtypes de véhicules pour ef-fectuer le transport desusagers à Libreville, sesenvirons et à l'intérieur dupays. A savoir: 120 bus et100 taxis-compteurs. Tou-tefois, malgré ce nombre,

semble-t-il important, auvu des moyens financiersdégagés par l'Etat pourl'achat de ce matériel rou-lant (1 bus de marqueMarcopolo coûte plus de150 millions, NDLR), le be-soin se fait toujours sentir.D'aucuns penseront à undéficit au niveau du parcautomobile de la société.Mais en réalité, il n'en estrien. En effet, sur la cen-taine de véhicules cités, 40bus et 23 taxis-compteurs

seulement sont en circula-tion et en bon état, dans lacapitale et sa périphérie.Le reste du matériel estimmobilisé pour despannes bénignes tellesque les problèmes de bat-teries, de plaquettes defrein, de climatisation...Laplupart des pièces, pourprocéder à ces répara-tions, on peut les trouver,semble-t-il, chez plusieursconcessionnaires et autresmarchés de la place de Li-breville. Selon certains agents deSogatra rencontrés, leparc automobile de la so-ciété est un véritable ci-metière de véhicules enpanne, gagnés par l'usure,conséquence d'une « né-
gligence et du manque de
volonté d'avoir un service
après-vente efficace.»Notons qu'en 2012, l'an-cien directeur général dela Sogatra, Aloïse Békalé,déclarait que «le problème
du transport à Libreville ne
pourra pas se régler avec
un parc de 100 bus, il en

faut au moins 200. » Maiscomment y parvenir si lematériel dont dispose déjàla société est négligé etlaissé à l'abandon ? La Sogatra est confrontée,depuis plusieurs années, à
des difficultés de gestionde son parc automobile.Face à cette situation,comment rendre perfor-mante une entreprise detransport si la majorité deson matériel est sur cales

?  La récurrence de ce pro-blème devrait plus que ja-mais interpeller. Car, il nese passe pas une annéesans que la société nesombre dans la même lé-thargie. 

40 bus sur 120 en état de marche 
Matériel roulant
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Une vue des taxis-compteurs de la Sogatra, dans
toute leur splendeur
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Quelques bus de la société en stationnement.
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